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LA ROBE DE BAL
Co~ ilOLti i-li't, unit i't avat td<ix lieut-es, Ed gar Bidoche allait partir pour

Son buriieau, quand soit concier-ge, l'iîîteî-pelaîit an passage, lui Cria:
- D ites donc, tmolîieu r B>idochîe ?
-Quoi donc, îîîadaiie ýl>,ouînetl'
lat poî-tib-e lirit un ait- (le circoîîstaîîco et mîurmnura
-1',é dlme.., ça n'est pis puni' vous tourmienter', m')n pauvre monsieur...

ïrbais eiîlin, voilà tr-ois termîes qui sont en retard.- ..
-_Je sais- .je sais bien .. jeta Edg<un-, que ce r-appel Irutaý à la réalité

r-endîit subit-eent r-êveur-, q1u'est-ce queo vous voulez, iîîadauîîe Bonn>et, est-
ce (Ille vous croyez que je n'aimeriais pas tmieux pouvoir' fait-e honneur à
îîîeî ahliîii--s ? Seuilemtetnt, les circolisi ances. ..

-C'est qlue NI D)ufourt, le propriétair-e, qui habite la maison, a l'Seil
commite tIhe juste. . . fi a b'ien voulu, à cause <le ce <jue je lui ai dit, vous
hli.st- eîcoî-e Un lieu <le temîîp)S ; tiais Si, aLvanit la liii de la semaine, vous
tne Iti ver-sez pais au tn,,îiîs, uni acomtpte, je cr-ainîs bien que. . .

-- J e tâchîerai, iîîadanle Ilýonlmet, je ferai tout mlon p'ossible. -
1't aLyattPicog(l sa cocere Eda otit pour remonter en

I tt lat rue i(e Vauigiratrd.
LLaî liioc-lie avait vinigt-cinq ans. Il était depuis près de dix-hnît

monis eimployé à l'Asislaiicc pub)liqlue - qui, par une ces ironies dont la
vie est pleinle, l'avait délégué à la, distr-ibutionu des secours du bureau de
biienfaisatnco dut X Vue ar'rondissemîent, - et c'était là que, de dix heures à
itudi, et de duîx à quatr-e, il soulatgeait la rniièrp par-isienne avec autant

<le gétiaiéquo le lui lieîet(taîtt la latrge,-ise des eté lits municipaux.
l'ui seul se t rouvait danîs le bîesoin.
FI e~ît vr-ai quî'il avait to'urnmé la <lilliculté par- in procédé aussi simple

qu pr-atique. Inucapabalel (le tout solder sur ses4 îmaigres mensualités, il
avait ré-solui <le tr-aiter-, comme il disait, ses créanciers par "ll'expectative".

cepenidanit, le derniei- ave-rt.issemnt (le lat conîciergee uiîtaît comnminatoir'e.
i-iéà sort but-eau, ]et - y songea. Que fait-e? On était au 17. Il

ni avait plus q'ne quiarantainie de francs pour atteindr-e la fin du mois
et, justemtenît il vetnit, eni sa q1ualité d'employé de l'Assistance publique,
<lêu-e îiuuîmîé Coli l lt iîsai -e d'oun bal (le bienfaisance (lui devait avoi- lieu
le sur-lendiemaini à la mtairie. Il aurait vr-aisemnblablement quelques frais
à fair-e, I., buffeit n'étant pas gmratuit. TIouit bieni calculé, il lui était impos-
sibîle <laecoitIr le tmîuîîdm-'j acompte, à sont propriétaire.

1-'t voi là qu'en viemctant ui moyen <le se tit-er <le ce pas dillicile, il eut
une id ée. Il se -apela qtue, commue commîissair-e <lu bal, il disposait de
plutsiurs inivitationîs iniutiilis-ées, et se lit

-'i 'lî el<>onnais unie a tuia contcierge ? L'o ser-ait toujours une manière
île lui prmoumver ii Itou vouloir- ; peut être puiser-ait-elle dans le sentiment

do sa reconnaissanco quelques arguments qu militeraient en ma faveur
auprès de M. Dufour !

Il prit un carton qu'il glissa dans sa poche, et, le soir même, en - eve-
nant de son bureau, il entra citez la concierge.

Mme Bonnet, précisément., se trouvait seule, son mari, garçon de
bureau à la Compagnie du gaz, étant encore à ses occupations. Au sou
rire d'Edgar, la concierge augura bien de ses dispositions.

-1l doit être eii fonds ! se dit-elle.
Et déjài', après l'avoir invité à s'asseoir, elle disposait à ouvrir sa cas-

sette pour y prendre les quittances, quand M Bidoche hasarda:
-Dites donc, madame Bonnet, est-ce (lue cela vous ferait plaisir d'aller

danser?1
La brave femme resta interdite, les yeux arrondis. les traits figés.
-Si ça nie ferait plaisir d'aller da'nser
-Oui.
-Dame! ça dépend. .. avec qui?
-Avec m.i...
Cette fois elle cr-ut que son locataire se moquait d'elle.
-Danser avec vous 1 Et où ça?1 demanda. t-elle.
D'un mot Edgar lui expliqua qu'il était commissaire d'un 'grand bal,

qu'il avait tout (le suite pensé à elle, et qu'ayant fait l'impossible pour
obtenir une invitation, il venait la luiolr.

-Oht ! fit-elle, comme vous êtes aial F.. t C'est pour quand ?
-Pour demain samedi
-ouir demain ?
Mais, à ces mots, soit sourire se figea, et prise d'un regret sinuère, elle

soupira:
-C'est que je n'ai pas de robe!
-Diable ! exclama Edgar, désappoinité ; et moi qlui comptais vous faire

vis-à-vis au quadrille! .Car M. Bonnet nei dira rien, je suppose?
-Lui? s'écria la concierge.
Et son bras replié décrivit un mouvement expressif qui semblait dire

Je voudrais bien voir ça !
-Comment! vous n'avez pas de robe?... Pas même votre rob'e (le

mariée? reprit Edgar Bidoche.
-Mais nlon . je l'ai fait teindrQ... Pensez, dlepuis dix ans!
Un instant ils restèrent silencieux, Mine Bonnet fixant le carton glacé,

et Edgar épiant la physionomie (le sa concierge qui, soudain, se frappa la
tête et S'écria

-Si!I. . . j'ai mlon affaire-..J'en demanderai une à1Rosalie,
-Qui l;a, Rosalie?
-Une ami. .. danis la maison I
-Alo-s, vous viendrez 7
-Je vous ci-ois!.A quelle heure qlue ça commence?

-Soyez prête à neuf heures; nous partir-ens ensemble. Je vous olf'ri-
rai une place dans nma voiture. .

-Mverci liien, mionsieur Bidoche! fit Mâiîîe Bonnet, !lattée, ça ne vous
dérangera pas?

-Mlais non:- entendu.,
Et Edgar, ravi de son acceptation, ressortit pour aller dîner..

Apeine fut-il parti, que Mme 1"ournuet rravit el ie hte l'escalier et alla
sonner discrètement citez le propriétatire

Ce fut précisément Ros ilie, la femmle (le chamblllre de Mme Dufour, qui
vint lui ouvrir.

-Dites donc, lui (lit-elle mystérieusement, vous ne pourriez pas des-
cendre un instant?

-ou-quoi?
-J'aurais quelque chiose à vous dire!
La soubrette la suivit, et., quand< elles furent toutes deux sur le palier,

Mme Bonnet se toîit 'à lui chîuchîoter- sa confidence avec des airs affairés.
-Dame, écoutez, le veux bien essayer! finit par' dire Rosuie Sele

ment, faudrait pas en parler... Pensez (lue 51 jamais madame ai-rivait à
savoir que je vous ai prêté une (le ses robes

-C'est entre nous, v'oyons...-
-Et pour quel bal ?
-Le bal de la mair-ie ---

-Mazette ! .Vous avez plusieurs billets?
-Un seul.-,. C'est un locatair-e (le la maison qui nie l'offr-e.
-. M. Bonnet n'iî-a pas 1

CHACUN SON TOUJR

1 il
'i'h (<',,,,et ice chat mtî'a eorie '-Iippqé ... «lais je pbarie, bien que ce homnardl sera cii-

un poissonu ! . - chantté d'êtro dans (1e. eaux fraieîtes. -

'il
R tieni '1 îîà le voir, on voit bic, e1îi'il est

conitent.


